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Par  Vun  de  Mefïieurs  des  Gemils- 

hommes  de  Bordeaux  , à t A f- 

femblée  de  la  PlohleJJe  de  la 

Sénéchauffee  de  Guienne  j tenue 

chei^  les  RR.  PP.  Jacobins  dt 

cette  Ville  , le  Mardi  lo  Fé^. 

vrier  ij8q.  ^ / iO 
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Les  Etats- Généraux  du  Royaume  liront  ' 

inent  alTemblés  , &rEurope,qul  nous  contemple,  ^aLio^Oi^ceu^  ^ 

Va  être  à portée  de  juger  fi  les  Français  font  enfin 

clignes  de!a  liberté.  La  Nation  faura-t-elie  mettre  r 

a profit  une  epoque  qui,  peut-etre  , ne  s offrira  ^ 

plus  5 &:  reffaifir  fes  droits,  en  rëtablifiant  4 fon  4«» 

antique  conflitution , fur  une  bafe  déformais  iné-^  *->«^1-'  bdF>u 

branlableî.....  ' 

Pour  parvenir  à ce  but  déliré , il  fêroît  nécefo' 
faire  que  les  trois  Ordres  de  l’état , animés  de 
rei'prit  de  concorde  ,^  fe  convainqulffent  que  leuï 


intérêt  Cômînun  . l’intérêt  le  plus  prelTant  îés  fol* 
licite  de  réunir  tous  leurs  efforts  contre  la  pente 
du  gouvernement  au  pouvoir  abfolu  p contre  les 
progrès  du  defpotlfme.  Il  faudroit  que  les  trois 
Ordres  , ralliés  autour  de  la  conÛitution  , fixaf- 
fent  des  limites  à l’autorité  qui  , fans  ceffe , tend 
à s’accroître  ; il  faudroit  qu’ils  élevaffent  un  rem- 
part, dorénavant  inacceffible  aux  attentats  minif- 
tériels. 

Maïs  à quel  Ordre  convîent-ll  mieux  de  pré- 
parer , de  raffembler  les  matériaux  de  ce  monu- 
ment facré  , qu’à  la  Nobleffe , dont  l’énergique 
êc  loyale  conduite  fut  fi  fouvent  la  plus  ferme 
fauvegarde  de  la  liberté  ; & qui  [ entr’autr'es 
exemples  J aux  États  de  1560  , ramena  5 "aux 
vrais  principes  conftitutionels , le  Tiers  & le 
Clergé , féduits  par  les  artifices  de  Catherine 
ï)E  MÉDiciS,^/^  Us  mmçant  d&  les  démonuf  à la. 
Nation  s'ils  outnpajfoimt  Uurs  pouvoirs, 

C’efi:  à la  Nobleffe , MM,  qu’il  appartient  de 
faire  éclore  les  germes  de  la  félicité  publique, 
en  développant  les  maximes  qui  doivent  fervir  de 
baffe  à une  confiitutlon  libre. 

Faite  pour  fervir  de  modèle  en  tout , la  Nobleff 
fe  doit  l’exemple  de  la  prévoyance  , de  la  ferme- 
té , comme  l’exemple  de  la  valeur  & du  déyoû- 
ment. 


' tés  maximes  dont  il  eiî  quefiîoîi , fe  rédulféni 
à un  certain  nombre  de  points , lefquels  pourroient 
former  le  fujet  des  divers  articles  des  cahiers  oia 
inftruâions  pour  les  députés  aux  Etats-Gënérauxé 
Ce  fsrolent  les.  ékmens  de  notre  droit  public. 

On  ya  vous  les  préfenter; 

Si  vous  les  adoptez  ,MM.  vous  nous  aiitoriferei 
à les  communiquer  aux  gentilshommes  des  difFé^ 
fentes  lénéchaulTées  de  la  Province , à tous  les 
corps  de  NoblefTe  de  du  Royaume  & alors  le  vœix 
de  la  NôbleiTe  la  fénechâuïïéé  dè  Guiehne  pourra 
devenir  le  voeu  de  FOrdre  entier  de  la  Nobieffs 
aux  Etats-Générauxi 

S’il  le  devient , on  a droit  de  le  pfé^mer  | 
i’afcendant  d’un  Ordre  aufli  auguile  entraînera  les 
autres  Ordres  : fes  principes  , ou  plutôt  les  vôtres. 
MM.  deviendront  les  principes  des  Etats,  les 
principes  nationaux. 

Rendus  publics , dés  ce  moment , par  la  voie 
de  Fimpreflion  , il  eft  vraifemblabla  qu’ils  opére- 
foient  le  double  effet  ,de  répandre  des  idées  extre^ 
inement  utiles , 6c  de  vous  concilier  le  peuple  i 
en  diflîpant  les  préventions  qu’on  lui  afaggérees; 

On  verra  qu’entière  ment  abiorbés  dans  FamouV 
du  bien  général , vous  écartez  toutes  les  inrpiradons 
de  l’intérêt  particulier  , pour  ne  vous  occuper  que 
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recouvrement  des  droits  de  la  nation , du  té^ 
tablifTement  de  l’ordre  , de  la  régénération  de 
l’Empire  Français, 

Vous  formerez  , MM.  une  faîutaire  inüitution  ^ 
qui  ramènera  les  beaux  jours  de  notre  ancienne 
, gloire.  Vous  ferez  régner  la  paix  & le  bonheur, 
avec  la  jullice  & la  liberté  ; vous  l’établirez  cette 
liberté  , fur  des  fondemens  indeftruélibles.  Vous 
rallumerez  dans  tous  les  cœurs  les  étincelles  d’un 
feu  qni  ne  s’éteindra  plus. 

J’aime  à le  penfer  t vous-mêmes  fans  doute, 
MM.  vous  vous  complairez  à cette  flateufe  idée* 

Mais  , fuffiez-vous  [ contre  la  vraifemblance  ] 
déçus  dans  votre  efpoir  , vous  ne  devriez  pas  moins 
vous  emprefTer  de  prolelTer  ouvertement  ces 
généreufes  maximes. 

Elles, portent  l’empreinte  des  plus  magnanimes 
fentiinens.  Elles  refpirenî  l’amour  de  la  liberté  , 
des  loix  la  patrie.  Elles  font , de  tout  point , 
dignes  de  vous. 

Je  ne  vous  répondrai  pas  du  fuccés  ; maïs 
j’ofe  vous  répondre  de  la  récompenfe  attachée  â 
FaccomplilTement  des  devoirs  du  citoyen  ; je 
.vous  garantis  la  gloire  qui  couronne  le  patriotifmeg' 


A damier  aux. 

Généraux. 


Ou  Bases  Préliminaires 
lions  pour  les  repréfentans  à 
blée  Nationale  ^ adoptées  par  la  No- 
hlejfe  de  la  Sénéchaujfée  de  Guienne 
en  l AJfemhlée  tenue  au  Couvent 
BR.  PP.  Jacobins  de  Bordeaux 
Mardi  lo  Février  jySg. 


N. 


OUS,  membres  de  la  nobleffe  de  la  Sénéchauf"* 
fée  de  Guienne,  convaincus  par  une  funeile  expé-^ 
rience  des  dangers  du  gouvernement  arbitraire  ^ 
avons  réfoîu  d’employer  tous  nos  efforts  pour  ré- 
tablir Tan  cienne  conffiîution  françaife^dans  laquelle 
le  pouvoir  du  prince  &:  les  droits  de  la  nation  étoien^' 
balaacés  par  le  plus  juSe  équilibre  ^ où  tous  les 
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citoyens  étoîent  également  protégés  par  îa  loi  ; ou 
les  trois  ordres , réunis  par  le  lien  commun  de  l’in- 
térêt  général,  confervoient  entr’eux  une  telle  pa- 
lité  d’influence  qu’aucun  ne  pouvoir  être  ni  opref- 
feur  ni  opprimé  ; cônfîdérant  que  fi  la  loyauté  de 
nos  braves  ancêtres  , & leur  généreufe  conêance 
çn  les  chefs  de  Fétat , ne  leur  ont  pis  permis  de 
fe  prémunir  contre  les  effets  d’une  politique  artifi- 
cieufe , qui  a détruit , fucceflivement , tous  les  mo- 
îiumens  de  leur  fageffe  ; inftruits  par  les  cruelles 
fuites  de  leur  imprévoyance  , nous  nous  devons 
à nous-mêmes  , à notre  poflérité , d’élever  enfin 
une  barrière  que  le  defpotifme  ne  puiffe  jamais  fran-? 
chir.  En  çonféquence , nous  enjoignons  à nos  dé- 
putés aux  Etats-généraux  , ( & que , d’après  les 
principes  de  notre  çonffitution  , nous  regardons 
cornme  ^os  MUuddtciiTcs^ , tiqs  fondes  de  pouvoir  ^ 
'les  organes  de  nos  volontés  ) d’infiffer  de  tous  leurs 
•moyens  pour  que  la  points  fuivans  /oient  érigés 
£fî  Loix  jhïidûmeHtsiles  ^ preglableîTient  tt  toute 
'nn  délihération^ 

Affurer  la  liberté  individuelle  par  Faboli-». 
tion  de  toutes  lettres  ciofes,  lettres  dexiîj  & autres 
cfpèces  d’ordres  arbitraires , 

2®.  'Qu’il  foît  reconnu  dans  la  forme  la  plus  fo* 
ïeninelle,  par  un  aéle  [i]  authentique  6c  perma* 

«y  — ' 

(i  ) Cet  aCle  ou  chartre  pourroit  être  intitulé  j DECLAKAg 

tlON  dWJX  4.i  y NgîÇ  ^ / 
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ment,  que  la  nation  feule  a droit  de  s’inij^ofer,  c’eâ« 
à-dire  , d’accorder  ou  de  refufer  les  fubfides  ; d’en 
régler  l’étendue , l’emploi , l’alTiette , la  répartition , 
la  durée;  d’ouvrir  des  emprunts  &c.  & que  toute 
autre  maniéré  d’impofer  ou  d’emprunter  ell  illégale  , 
inconftitutionnelie  6>c  de  nul  effet# 

3^  Fixer,  irrévocablement,  le  retour  périodi- 
que & régulier  des  Etats  - généraux  , au  terme  de 
quatre  ans,  au  plus  tard,  pour  prendre  en  confidé- 
ration  l’état  du  royaume  ; examiner  la  f tuation  des 
finances,  l’emploi  des  fubfides  accordés  pendant  fa 
tenue  précédente  ; en  décider  la  continuation  ou  la 
fuppreffion,. l’augmentation  ouda  diminution;  pour 
propofer  en  outre , des  reformes , des  améliorations 
dans  toutes  les  branches  de  l’économie  politique.’ 
Et  dans  le  cas  ou  la  convocation  de  l’affembiée  na^ 
tionale  n’auroit  pas  lieu  après  le  délai  fixé  par  la  loi,^ 
autoriferlcs  Etats  particuliers  à s’oppofer  à la  levée 
des  impôts,  Scmême  les  cours fouveraines  à pour- 
fuivre,  comme  concuffionnairesjtous  ceux  qui  vouv 
droient  en  continuer  la  perception# 

4®  Statuer  que  non-feulement  aucune  loi  bur- 
fale,  mais  encore  aucune  loi  générale  5c  permanerlta^ 
quelconque,  ne  foit  établie,  à l’avenir,  qu’au  fein^ 
des  Etats- généraux,  6c  par  le  concours  mutuel  de 
l’autorité  du  Roi  6c  du  confentement  de  la  nation  ; 
que  ces  loix  portaat  dans,  le  préambuk'  ces  matS; 
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ravh  & confmummt  des  gens  du  trois  états  du 
royaume , &c.  loient  5 pendant  k tenue  même  de 
i ’afTemblée  nationale , envoyées  au  Parleînent  de 
Paris , les  princes  & pairs  y féant , & aux  parle- 
mens  des  provinces , pour  y être  infcrites  fur  leurs 
Tegiflres  ^ & placées  fous  la  garde  de  ces  cours  fou- 
•veraines  ^ krquelîes  ne  pourront  fe  permettre  d’y 
faire  aucune  modification;  mais  qui  continueront  5 
comme  ci-devant  5 à être  chargées  de  rexécution 
des  ordonnances  du  royaume  ; du  maintien  de  la 
conftïtution  St  des  droits  nationaux  ; d’en  rappelles 
ïes  principes  J par  des  remontrances  au  Roi  & des 
dénonciations  à la  nation , toutes  les  fois  qu’elles 
jugeront  que  ces  droits  font  attaqués  ou  feulement 
menaces, 

5 Arrêter  que  les  loix^  ( aiîtres  que  les  loix  gé'-?. 
■^érales  & permanentes , ou  les  buriales  ) c’efi-à- 
dire , les  fimples  loix  d adminifiration  & de  police  ^ 
feront , pendant  rabfence  des  Etats-généraux  , pro- 
vifoirement  adreffëes  à Fenregifîrement  libre  & â 
la  véiincation  des  cours  ^ comme  il  a toujours  été 
praiiqué  ; mais  qu’elles  n’auront  de  force  que  jiif- 
qiies  à la  tenue  de  raUemblée  nationale  ^ où  elles 
auront  befoin  de  ratificadonj,  pour  continuer  à être, 
obligatoires, 

6®*.  La  confirmation  des  capitulations  & des  traî- 
tés  qui  luiifieiit  les  provinces  à ia  couronne  ; ainfi' 

/ 


que  îe  maintien  de  tontes  ies  propriétés  partie^ 

lieres. 

7®,  La  réintégration  des  privilèges  des  villes  du 
royaume , principalement  en  ce  qui  concerne  la 
libre  éleélion  des  officiers  municipaux  , & < entiers 
dirpofîtion  des  revenus  des  communes  , iefquels 
ne  feront  plus  oiimis  à Finfpeèlion  des  commiiTaH 
res  départis,  ni  à celle  des  mioillres, 

^ 8o.  Le  rétâbliffement  ois  la  formation  des  Etats 
particuliers,  organifés  fur  le  modèle  des  Etats  gé- 
néraux , avec  entr’autres  diffiirenccs , cependant  , 
que  les  premiers  fe  tiendront  tous  les  ans  ; qu’ils  au- 
ront feuls , une  commiffion  intermédiaire , toujours 
fubfiftanîe , pendant  le  tems  qu’ils  ne  feront  pas 
affiembiés  ; ainfi  que  des  procureurs  - généraux  fin» 
dics  9 chargés  fpéclalement  de  veiller  aux  intérêts 
de  leurs  concitoyens , & de  mettre  oppolîtion , par- 
devant  les  cours , à l’enregffirement  des  loix  locales 

momentannées  , promulguées  dans  les  interval- 
les de  la  convocation  de  l’affiemblée  nationale  , lorf- 
qu’eiies  pourront  contenir  des  claufes  contraires 
aux  privilèges  de  leurs  provinces. 

9®,  Déclarer  décidément , les  minifires  du  Roi 
îefponfables  de  toutes  les  déprédations  dans  les  fi- 
nances , ainfi  que  de  toutes  les  atteintes , portées 
^ar  le  geuverneraentj  aux  droits  tant  nationaux  quf 
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particuliers  ; St  que  les  auteurs  de  ces  înfraâîons 
feront  pourfuivis , pardevant  la  cour  des  pairs , ou 
tel  autre  tribunal  que  choiliront  les  Etats-généraux  , 
le  en  leur  abfence  , par  les  procureurs  - généraux^ 
du  Roi  dans  les  cours, 

50®.  Etablir  la  liberté  indéfinie  de  la  preffe  i 
par  la  fupprellîon  abfolue  de  la  cenfure , à la  char- 
ge par  FImprim@iir  d’appofer  fon  nom  à tous  l^s 
ouvrages  5 & de  répondre  peribnnellement , lui  ou 
Fauteur , de  tout  çe  que  ces  écrits  pourroient  çon«. 
tenir  de  contraire  à la  religion  dominante , à For- 
dre  général , à Fhonnêteté  publique  j à Fhonneur 
des  citoyens, 

îio.  L'abolition  de  toutes  commiffions  particui^ 
Hères  J évo  cations  au  Confeil , &c,  &c. 

Tels  font  les  points  préliminaires  fur  iefqueîs  nous, 
enjoignons  à nos  députés  de  faire  fiatuer  dans  Faf- 
femblée  des  Etats,  préalablement  â touu  autre  dé- 
lihératwn  ^ avant  fur- tout  de  voter  pour  impôt  \ 
déclarant  que  ü nos  repréfentans , fans  avoir  égard 
aux  claufes!exprefies  du  préfent  mandat  , jugeoient 
à propos  de  concourir  à Foilroi  des  fubfides , mus 
h$  déf avouons  formellement  ^ & les  regardons  des  â 
préfent  comme  déchus  de  leurs  pouvoirs  , incapables 
de  nous  lier  parleur  confmternent  ^ & à jamais 
'dignes  de  mtte  confiance^ 
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Après  robtentlo»  de  ces  articles  for.dimentâux  ; 

U fera  permis  à nos  repréfemans  de  délibérer  fur 
les  fubfides  ; & alors  nous  leur  mandons  d exi- 
ger- 

1 . Le  tableau  exad  Si  détaillé  de  U fituation  des 
finances. 

2.  La  connoiffance  approfondie  du  montant  du 
Jefrie  Si  de  fes  véritables  caufes. 

5 . La  publication  annuelle  des  Etats  de  recette 
& de  dépenfe,,  à laquelle  fera  jointe  la  lifte  des 
penfions  avec  l’énonciation  des  motifs  qui  les  au- 
ront  fait  accorder. 

4.  La  reddition  publique  des  comptes , par  piè- 
ces juftiftcatives , à chaque  tenue  d’états. 

5.  La  fixation  motivée  des  dépenfes  des  divers 

départemens. 

6.  L’extinâ:ion  de  tous  impôts  diftlndlfs , pour 
leur  être  fubftitués  , d’après  le  confentemebt  des 
Etats , des  fubfides  également  fupportés  par  les  trois 
ordres  , & proportionnellement  aux  propriétés , foit 

mobiliaires , foit  iromobiliaites  de  chaque  contri- 

\ 

buable.  . 

y.  Le  reGulemcnt  des  douanes  jufcjues  aux^fron^^ 
libres  du  royaume.  _ ^ 


s.  Le  refus , à l’avenir,  de  l’optention  & du  re^ 
Sîouvellcment  de  tous  privilèges  exclufifs,  deftruc- 
ieurs  du  çorninerce  & de  l’indufirie. 

Ces  objets  une  fois  réglés,  nous  chargeons  nos 
députés  de  confentir  à VoBrol  des  feuîs  fuhjidcs 
qu'on  jugera  abfolument  néceiTaires  aux,  bcjhin^. 
réels ^ indifpmfabUs  de  ; entendant  que , pour 
remplacer  les  impôts  aéluels,  qui  devront  être  abo- 
lis en  totalité  par  les  états  , on  préfère  les  taxes, 
peu  nomhreufes  ^ d'une  perception^,  Jimple^  facile  & 
toujours  limitée  au  tetme  de  la  convocation  de  l'af^ 
femblée  nationalc^^ 

Nous  enjoignons  m outre  à nos  députés  de  de-, 
mander  la  réforme  des  abus  dans  Fadmininlilratioa. 
civile  & crimineileç. 

Nous  les  chargeons  au  furplus-,'  dé  déterminer, 
une  fécondé  tenue  d’états,  qui  aura  lieu  dans  deux, 
ans  ( indépendamment  de  ralTemblée  périodique 
fixée  au  plus  tard  à quatre),  à laquelle  tenue  fe„ 
îont  renvoyées  toutes  les  autres,  propofitions  de 
réforme,  dont  les  cliverfes  parties  de  i’adminifira-^. 
fion  font  évidemment  fufceptibles,  &:  qui  ne  pour-- 
roient  que  détourner  V attention  de  nos  députés  des 
objets  plus  importuns  qui  leur  font  ici  recomman^ 
Véi.  ^isîs  pour  mettre  à portée  la  deuxième  affem- 
blée  d adopter  les  plans  les  plus  fages , fa  Ma- 
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jefté  fera  inflamment  fuppliée  de-former,  dansfin^, 
tervalle  des  deux  tenues , divers  comités  de  magif* 
îrature , guerre , marine , finances  5 agriculture , com« 
lîierce , arts , &;c.  compofés  des  hommes  les  plus 
intègres , les  plus  éclairés  5 que  lui  délignera  la  voix 
publique , &:  qui  appelleront  encore  le  concours 
de  toutes  les  lumières  de  la  nation. 

Enfin  J 11  l’on  préfentoit  à nos  îpandataires  quel- 
que projet  tendant  à la  rtftauration  des  finances  ^ 
tel, par  exemple  que  raccenfement des  domaines,' 
&€. , & dont  rexamen  ne  pût  être  différé  jurqu’à 
la  prochaine  aiiemblée  nationale  , il  leur  efl  pref- 
crit  de  prendre  nos  ordres  ultérieurs  avant  de  voter 
définitivement» 

Arrêté  en  l’alTemblée  de  la  Mobleffe  de  la  Séné-^ 
chauffée  de  Guienne,  au  Couvent  des  RR.  PP»| 
Jacobins  de  Bordeaux,  le  mardi  10  Février  1789a 

Et  ont  figné  MM. 

Gauvain  de  Harcot,  Ch.  d’Adhemar.  Le  Comté 
de  Madronet  St.  Eiîgene.  de  Lafalle  Caillau.  Ber- 
geron,  le  Ch.  de  Verthamon  Saint-Fort,  le  Chev* 
Daniel,  le  Ch.  de  Savignac.  le  Mis.  de  Mons.  d’Ar-; 
che  Peffan.GombauhDesbarail.d'Abadie.  S,  Ange! 
de  Peugerin.  St.  Angel,  de  Sarrau,  Mis,  de  Ray- 
mond. de  Lacroix,  Lombard,  de  Montaigne,  le  Ytei 
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33  la  Paye. le  Ch,  àe  Sarrau,  àe  Bîrré.  Cli.  Châfëatt 
neuf.  Ch.  de  Rsuffet.  le  Ch.  de  Lalande.  îe  Blanc, 
îe  Ch.  de  SoWmiac.  le  Baron  de  Vaffal.  Rattier  de 
Sauvigniac.  Duperier  de  Lifle-Fort.  de  Raufan.  lé 
Ch.  de  Villeneuve  , par  procuration  pour  le  Baron 
'4e  Villeneuve,  le  Ch.  de  Villeneuve,  le  Chev.  dé 
,Verth.imont  , chef  d’Efcadron  au  Régiment  de 
Royal  Piémont.  LachalTaigne,  Durouffet.  Baron 
'd’Audebard  de  Feruffac.  de  Bacalan.  Ch.  de  FilHot. 
Preffac  de  la  Chaffaigne.  Ratier- Dupin,  de  Curfol. 
Coeffard  de  Mazerolles.  Ch  Chillaud  neveu.  Ch. 
de  Rouffet.  Laroque  - Budos.  Bordes  de  Fortage. 
d’Arche-Peiffan.  Malvin.  Verthartton  St.  Fort , Cap.* 
au  reg.  de  la  Reine,  le  Chev.  de  Seriteut.  le  Ch. 
d’Audebard  de  Ferruffac.  Lamarthonie.  Monfee  de 
Reignat.  le  Mis.  de  Joigny  fils,  le  Ch.  de  Rollanda 
'de  Maîvin.  de  Nogaret.  le  Ch.  Marbotin.  Delabat. 
Pontac.  le  Ch*  de  Budos  de  la  Roque,  de  St.  Angel, 
de  Cadouin.  d’Arcbe  de  Lafalle.  Verthamon,  Cap. 
de  Dragons,  le  Ch.  de  St.  Angel.  Calmeih  îe  Ch. 
de  Calmeilh.  le  Gh.  de  Raufan.  François  d’Aude- 
bard. le  Ch.  Duvigier.  Delavergne  Delage.  Chev- 
de  Gombault-Rafac.  de  Bourran.  le  Vie.  de  Segur.; 
le  Vie.  de  Pontac.  le  Ch.  de  Cazaux , le  Baron  de 
Pichon  de  Longueville.  îe  Baron  de  Gombauit-B  a- 
fae.  le  Ch,  Gaufreteau  de  la  Gorce,de  Chillaud.  le 
Ch.  Ftoger  de  la  Rigaudière,  d’ Arche  de  Luxe,  le 
yic.  de  Verthamon.  Joargniac.  Galatheau.  le  Chi 


ie  Spens  de  l’Ancre,  de  Sentout,  Segur  de  Blaifii 
gnac.  le  Mis.  de  Dunes.  d’Adhémar,  le  Chev.  d@ 
SarreaUj  Scc.  &c. 


